
Dunkerque et retour Organisé par V.C 
Tourquennois Toutes classes, toutes ca­
tégories, l icenciés U V.F.. Nord. Pas-de-
Calais, S o m m e et Ardennes Engage­
m e n t s : 5 fr.. jusqu'au 30 Juin, au siège 
du V C.T.. 43. rue d'Anvers, à Tourcoing 
(Nord) . 

3 juMMt : Dunkerque. — Grand Prix de 
Dunkerque. organisé par C.S.O.H.. 60 kms 
en circuit. Course régionale (toutes caté­
gories), réservée aux coureurs du District 
d u littoral, licenciés F.S.G T. — 700 fr. 
de prix, dont 100 fr. au 1er Prix spéciaux 
pour débutants Engagements au siège. 
A l'Hippodrome. 9. rue de la Oare. à 
Rosendaél (Nord) 

3 Juillet. — Tourcoing. — Grand Prix 
des Jeunes , organise par V.C. Tour-
quennois , dispute sur le Boulevard de 
l'Egalité. 500 fr. de pnx. Reserve aux 
coureurs n'ayant pas atte int l'âge de 
16 ans au 3 Juillet. Engagements : 
3 fr.. au siège du V.C.T.. 43. rue d'An­
vers, à Tourcoing (Nord) 
3 Juillet : Haveluy — Urand Prix d'Ha-
veluy organisé par l'Amical Vélo-Club. 
ÎOO km. en 6 «ours de circul; 1010 fr 
de prix dont 250 au 1er. Règlement U.V.P 
3e. 4e et débutants. Départ 15 11. Enga­
gements 6 fr.. 58. rue Jean-Jaurès, Have-
luy (Nord) 

3 Juillet — Cuise : Urand Prix de 
Guise. Organisé par l'I'.c Guisarde. Ré­
gionale toutes classes toutes catégories 
sauf professionnels et amateurs. 15 prix 
dont 600 fr. au 1er. 140 kms. Départ 
13 ri. 30. Inscriptions chez M Lavabre au 
Familistère a Guise ( Aisne} 

3 Juillet. — Hergnies : Epreuve de 55 
kilomètres réjaervée aux 4e et débutants 
licenciés F.S.Ti T. 800 fr. de prix dont 150 
au 1er. Pnx spéciaux aux débutants avec 
cumul. Départ 16 h. Engagements 5 fr 
chez Perlau. rue Jean-Jaurés a Hergnies 
(Nord). . 

3 Juillet — Amiens : Grand Prix Uibbs 
organise par l'Olympique Amiénots Inter­
nationale toutes classes (amateurs eXcep-
tés) toutes catégories U V.P o u , V.C 1 
210 kms. Nombreux prix dont 1000 frs 
a u 1er. Engagements 5 1rs chez Legrand. 
41 rue Janvier a Amiens (Somme) 

4 Juillet — Hasnon : Grand Prix de la 
Ville organisé par Pédale Hasnonaise 
•O kms en circuit Envasements au Salon 
des Sports. Grar.d'Place a Hasnon iNord) 

4 juillet : Glageon. — Course pour non 
l i cences et débutante F S G T. — 40. kms 
en cinq tours de circuit. Départ. 15 h. 30. 
Nombreux prix, dont 75 fr. au 1er. Enga­
gements. 2 fr.. chez Gulnôt, place du 
Centre, à Glageon (Nord). 

4 Juillet : Marquette. — Course orga 
xnsee par les Commerçants de Lommelet 
Réservée aux Jeunes de 14 a le ans 8O0 fr 
de prix 10 tours de circuit. Engagements 
che.; M. Debiss^hop 148 rue Pasteur V 
Marquât.t l.Vo.'il: 

4 juillet t Glageon. — C o u r u pour non 
licenciés et débutants F S Q.T.. 35 kms. 
75 fr. au 1er. 

5 juillet : Calais. — Grand Prix de la 
Ville de Calais Règlements U.V.F.. régio­
nale, ouverte a tous les coureurs profes­
sionnels, aspirants. Indépendants et dé­
butants, toutes catégories du département 
du Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme 
et de l'Aisne — 97 kms 500 en 16 tours 
de circuit. 5 500 fr. de prix, dont 1 000 fr. 
au 1er. Prix spéciaux aux Français avec 
cumul. Dossards. 14 h., au Théâtre. Départ 
14 h. 45 Engagements. 5 fr.. a M H 
François, régisseur des fêtes à l'Hôtel de 
Ville de Calais (P.-de-C.). 

10 . jui l let , Roubaix. — Championnat 
organisé par la Commission Cycliste du 
Nord Licenciés toutes catégories F.S.G T. 
115 km.. 1.200 fr de prix. Les trois pre­
miers sélectionnés pour Championnat de 
France a Dijon Départ et arrivée : Vélo­
drome de Roubaix. Engagements et rensei­
gnements Bureau N» 6. 78. boulevard de 
Belfort à Roubaix (Nord) 

10 juillet : Berck. — Grand Prix Mau­
rice Delesalle. organisé par C.C Berckois. 
réservé aux indépendants. 3e et 4e et 
débutants du Pas-de-Calais. 100 kms. 

10 juillet : Lille. — Course organisée 
par le Comité des fêtes des Poilus d'Orient 
ouverte aux coureurs de 13 a 16 ans dans 
l'année. Départ, 10 h.. 100 fr. au 1er. 
Enagements. 2 fr.. au siège du CCS.M.. 
86. rue du Faub-de-Roubaix. a Lille ( N I . 

10 juillet : Lille. — Challenge des Poi­
lus d Orient, organisé par C C S M. Réservé 
aux licenciés U V P . 4é et débutants. 
Départ. 15 u. au nouveau pont Vauban. 
225 fr. au 1er. prix spéciaux aux débutants 
avec cumul. Engagements, 5 fr.. chez E. 
Six. vice-président des Poilus d'Orient. 
16. rue de la Chambre des Comptes et 
au siège du C.C S.M.. 86. rue du Faub-
de-Roubalx. a Lille (Nord) 

10 juillet : Flixecourt. — Grand Prix 
de l'Union Sportive. Course régionale, ou­
verte aux coureurs de toute classe et 
toutes catégories de la Somme et des 
départements limitrophes. 120 kms. Nom­
breux prix et primes, dont 400 fr. au 1er. 
Engagements reçus par le secrétaire, Café 
du Centre, à Flixecourt (Somme) 

10 juillet : Hirson. — Prix des Réglons 
Libérées, organisé par U.V. Hirsonnals. 
règlements U.V.F. Régionale, réservée aux 
indépendants, toutes catégories, sauf pro­
fessionnels et amateurs. 110 kms en 
5 tours de circuit. Nombreux prix, dont 
300 fr. au 1er. Départ, 14 h. Engagements 
chez M. Dropov. Café, rue de Charleville, 
à Hirson (Aisne). 

10 juillet : Avesnes-le-Sec. — Course 
organisée par C.C Caudrésien. Règle­
ments U.V F., réservée aux débutants, in­
dépendants. 3e et 4e : 90 km. en 4 tours 
de circuit ; départ 14 h. 30. Dossards et 
engagements. 5 tr.. Café des Sports. Grand' 
Rue à Avesnes-le-Sec (Nord) 

11 juillet : Annoeullin. — Grand Prix 
du V.S. Annœulltn. Contrôle U.V.F.. dé­
partementale, réservée aux 3e, 4e et débu­
tants 60 kms. — 800 fr. de prix, dont 
150 fr. au 1er. Départ. 16 h. Engagera 
4 fr. 50. au siège du V.S.A.. Café Déniche, 
rue Nationale, à Annœulltn (Nord). 

14 Juillet : Crenay. — Contrôle F.S.GT 
4e et coureurs de la commune. Départ 
prix dont 150 u 1er. Prix spéciaux aux 
75 Kms en 7 tours de circuit. 700 frs de 
16 h. 30. Engagements 4 frs. 

AGRICULTURE 
COMMERCE— 

ii i l iv ir iî  
M. MARCHANDEAU 
parie aux industriels 

et commerçants français 
La Fédérat ion des industriels e t des 

commerçants français a donné aujour­
d'hui son 171e déjeuner au centre Mar-
cellin Berthelot à la suite c e son assem­
blée générale, sous la présidence de M. 
Marchandeau et de M. Laurens-Frings, 
président de la Fédération. 

M. Marchandeau, dans une courte et 
brillante improvisation apporta spirituel­
l ement la bonne parole f inancière à ses 
auditeurs qui consiste d'arrér, lui dans 
les t emps de guerre financière que nous 
vivons a être prêts f inancièrement com­
me il faut être prêt du point de vue des 
armements . Notre gest ion financière ne 
peut donc pas être actue l lement ce 
qu'elle serait dans une période de tran­
quillité internationale . Il faut procéder 
avec méthode et prudence avec, pour 
objectif, la défense nat ionale qui. comme 
l'a dit M. Daladier const i tue un bloc. 
Pour cela il est indispensable de com­
battre la thésaurisat ion. 

Le ministre des F inances termina en 
levant son verre à la prospérité de la 
fédération, prospérité qui doit contribuer 
dans sa sphère à celle supérieure du 
pays entier. 

L'ordre d u jour d e cette réunion sera 
le su ivant : 1. Rapport de M. Leclercq, 
président ; 2. Exposé par M. Herent, 
vice-président, de s travaux d u Comité de 
Coordination du Nord et d u Pas-de-
Calais et des commiss ions de cont ingen­
tement des Us ines ; 3. Exposé par M. 
Achard, secrétaire général de la C.G.B. 
de la quest ion d u sucre e t de l'alcool ; 
4. Quest ions diverses. 

La commiss ions betteravlère Invite 
tous les planteurs du Nord et du Pas -
de-Calais, à venir assister à ce t te assem­
blée, où les quest ions traitées et les déci­
s ions a prendre présentent pour eux le 
plus grand intérêt . 

Cet te assemblée sera suivie d'une 
assemblée générale de la Caisse Régio­
nale de Solidarité Professionnel le Agri­
cole, dont l'ordre d u jour sera le sui­
vant : 1. Lecture des s ta tut s ; 2. Nomi­
nat ion des membres d u Conseil d'admi 
nis trat ion ; 3 . Rapport du Prés ident ; 
4. Quest ions diverses. . 

AVIS AUX PRODUCTEURS 
DE POMMES DE TERRE 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA COMMISSION 

BETTERAVIÈRE DU NORD 
ET DU PAS-DE CALAIS A DOUAI 

La commission Interdépartementale 
Betteravière du Nord et du Pas-de-
Calais, informe les planteurs de bette­
raves que son assemblée générale aura 
lieu le mardi 5 juillet, à 14 h. 30, salle 
de l'Hippodrome, à Douai. 

La Direction des services agricoles du 
Nord nous fait parvenir la note suivante: 

c Quelques cas de mildiou de la pomme 
de terre viennent d'apparaître dans le 
Pas-de-Calais. S'il arrivait des pluies 
d'orage, la maladie pourrait s'étendre. 
Aussi, conseillons-nous aux cultivateurs 
qui ne l'ont pas encore fait de pulvériser 
sur leurs pommes de terre des bouillies 
cupriques. Le traitement fait ce» Jours-ci, 
préservera les variété» demi-précoces 
comme Blntje ou Dikke Mulzen Jusqu'à 
la récolte et les variétés tardives pendant 
15 à 20 jours. » 

9.95 : Gigots. 19,50 ; Carrés pares, 23.60 : 
Épaule, 11,50. — Porcs (entier o u 1/2) : 
Ire qualité, 13,40 ; Filets, 17 fr.; Jambons, 
15.75 ; Lards, 7,50. — Beurres : Kilo des 
Laiteries Coopératives Industrielles Nor­
mandie. 19,75 ; Charente Poitou Touralne, 
21,26 ; Malaxés Normandie. 19.65 ; Malaxés 
Bretagne, 19.25. — Œufs : Picardie et Nor­
mandie. 620 ; Bretagne, 615; Poitou Tou­
ralne Centre, 610 ; Outre-Mer. 490. — Fro­
mages : Brie moyen, 125; Camembert Nor­
mandie. 195 ; Divers. 150 : Llsleux. 350 ; 
Pont i;*veque. 240.: Port Salut. 900 ; 
Gruyère et Comté. 1420. — Volailles : Ca­
nards Rouennais et Nantais, 15 fr.; Fer­
més, 11,26 ; Laipns tués, 10,15 : Oies en 
peau, 9.25 ; Poulets tues Nantais. 21 fr.; 
de Bresse. 24,50; Poules dé Bretagne. 12.76. 

— Poissons : Barbues, 12 fr.; Bars, 26 fr.: 
Homards vivants, 22.60: Langoustes vivan­
tes, 24 fr.; Maquereaux français, gros. 
2.76 : petits. 4 fr.; Merlans brillants, 5 tiS 
ordinaires. 3 fr.; Raies, 2.65 ; Sardines sa­
lées Bretagne, 15 fr.: fraîches, 17.50 ; So­
les. 24 fr.; Moules Islgny. 135 fr. 

A PARIS, 29. — Clôtures. — Avoines : 
tendance faible, dlsp. cote offlc. 143. cour. 
147. proch. 139.25 août 132.50, 132.25. 3 
août 130.50. 3 septembre 129, 3 octobre 
129. 3 novembre 129.25, tous payés. — 
Mais : tendance calme, cour. 164 vend., 
proch. 144 ach.. août 138 ach. — Farines: 
tendance calme, cour. Inc.. proch. 290 
vend., août 261 vend., autres époques Inc. 
— Seigles : Inc. — Orges : tendance cal­
me, dlsp.. cote offlc. 169. 3 août 168.50 p.. 
3 septembre 167 ach., 3 oct. 169 vend., 
autres époques Inc. — Huile de lin 
cour. 441 vend., proch. 437/442. Juillet, 
août 437 442, 4 septembre 439/442. — 
Huile de colza : Inc. — Sucres : tendance 
irrégulière, courant 295 p., proch. 296.50 
p., août 297.50 p.. septembre 298/298,50. 
3 octobre 300 p.. 3 novembre 301 p.. 3 Jan­
vier 301.50-302 p.. cote officielle 295 

— Marché des Innoeent». — Pommes de 
terre. Petit courant d'affaires. Les arriva­
ges de Bretagne sont peu Importants. On 
a coté approximativement eux 100 kilogs 
départ (marchandise logée) : Satnt-Pol de 
Léon 138 : Palmpol 135/138 ; Saint-Mulo 
145/155; Perpignan 150: Cavaillon 155/ 
160; Barbentane 150: Pont Labbe 110/ 
115: Hyéres 145/150: Carpentras 155: Ré­
gion de Paris Estcrling 150/160; Hainault 
150/155 ; Esterling Sarthe 140. 

aévlt dans passablement de champs de 
blés mais qui n'atteint heureusement que 

Blés. — Marché inchangé avec offres 
un peu plus nombreuses et demande un 
peu meilleure. 

Farine».— Affaires plus calmes Influen­
cées par les pronostics sur la future ré­
colte, prix inchangé à 278 fr. 

Sons. —i Marché ferme, les offres é tant 
pour ainsi dire nulles. On cote en dispo­
nible fabrication courante 101 fr. et en 
gros sous 103 fr. Livraison 8 de septembre 
105 fr. 

Keliiilets. — Demande meilleure avec 
offres toujours rares On cote en remou­
lage» blancs disponibles 145-150 fr. ; en 

demi-blancs de 118 à 120 fr et en ble 
110 fr., livraisons Juil let-août 128 fr. e n 
deinl-blu.. 

Hm-ounei (<••<. — On cote en disponible 
102 lr. le tout les 100 kil. bruta n u s d é ­
port Nord-Pas-de-Calais. 

Mai/e. — Très fermes. Le manque de 
marchandise rend la s i tuat ion plus t e n ­
due chaque Jour, d'autant plus que le» 
prochains arrivages sont déjà romp>' -
ment liquidés et s'avèrent dès maintenant 
nettement InsufftaaaU ce qui explique la 
hausse (If U 4 lr. que nous enregistrons 
depuis huit Jours. Oi cote Indochine sous 
quelques Jours 150 lr. ; 10-20 juillet 146 
fr. ; fin Juillet 140 fr. ; Ire quinzaine 

MARCHÉS DE PARIS 
A PARIS. 29. — Viandes. — Bœufs : 

Quartier derrière. 9,75 : devant. 3,75 ; 
Aloyau, 17.50; Cuisses. 11.25: Train en-
tiertier. 11,75. — Veaux : Ire qualité, 
1 1 5 0 ; 2e qualité. 8.95: 3e qualité. 7 .45; 
Pan cuisseau. 11.80. — Moutons : Ire qua­
lité. 13.50 ; 2e qualité, 11,70 ; 3e qualité, 

BOURSE DE BRUXELLES DU 29 JUIN 1938 
VALEURS IC. préc. 

Comptant 
R<* belg 3 % 
u. 4 •; l « s 
4% lots d.g.2' 
SN.C.FB.4 r ; 
Lots C'ong 8B 
BaOQ. Nation 
Sôc.Gén P 
C G . L a c s c 

72 75 
90' . . 

533 .. 
450 
166 50 

1600 . 
3280 . 
437 .. 

C. du J 

72 75 
90 . . 

534 . 
45! . 
166 .. 

1595 
3260 
447 

VALEURS 

Comptant 
Cockeri l l . . . 
Const. El Cl 

Providence 
Sarn.-Mos. . 
Beer ingen. . 
Ressaies. . . . 
Laura 

C. préc. | C. du J. 

1125 . . 
592 . . 

1200 . . 
13500 . 
2045 .. 
660 . . 

4490 
2860 

1105 . . 
585 

1175 . . 
13500 
2040 .. 

4490 '.' 
2810 .. 

VALEURS 

Comptant 
Astunenne . 
Vieil. Mont. 
Electro belge 
Dhalbusch. . 
Silésle 
Canada pac 
Tub izeo rd . . 
Un. H. Kat . . 

C. préc iC. du J. 

155 . 
1740 
1595 . . 
202 60 
71 . 

160 . 
80 . 

320 .. 

155 . . 
1700 . . 
1580 . . 

80 " 
3275 . . 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. — Clôture. — Tendance : 

Soutenue. Ventes 5.750 dont 4.000 au Call. 
Juin, 194.75 ; Juillet. 194.75 ; août, 

194.75 : septembre, 193.25 ; october. 193.25; 
novembre, 193.25 ; décembre. 193 : Jan­
vier. 193 : février. 193 ; mars. 193.50 ; 
avlrl. 193.50 ; mal, 194.50. 

BOURSE DE PARIS DU 29 JUIN 1938 
VALEURS IC préc. lC.duJ. VALEURS C. préc. |C. du J VALEURS |C. préc. [C. du J 

MARCHÉS DES GRAINS 
LILLE, 29 juin, 1938. 

Température. — La température que 
nous avons actuellement est absolument 
adéquate aux nécessités du moment, 
température modérée qui convient bien à 
la formation des grains. On ne se plaint 
pas encore de la sécheresse dans nos ré­
gions maie 11 est temps que nous ayons 
de l'eau surtout pour la betterave, les 
fèves, etc . qui, envahies par les pucerons, 
manquent de vigueur. -Les blés et les 
avoines ont rarement été aussi beaux et 

i aussi drus malgré la rouille Jaune qui 

PARQUET 
3 % perp 
3 % amort. 
3 ^ % amor 
4 % 1917... 
4 To 1918... 
5 % 1920... 
4 % 1925.. 
4 H % 1932 A 
4 * % 1932 B 
4 * % 1937 
O. Tr. 4 U 33 
O. Tr. 5 % 34 
O. Tr. 5% 35 
Ch. F. Et. 4 S 

— 5 % . . 
P.T.T. 5 % 28 
— 4 'A % 29 

P.T.T. 5 % 34 
P.T T. 5 '-„ 3K 
O.T. 3 y, 36A 
O.T. 4 % 36B 
B.Tr. 4 s, 33 

— 5%33 
— 5% 34 
— 4 1,34 
— 4 % ». 
— 5% 37. 

Cais. aut. 4 te 
Crédit Nat 
5 % 1919 
5 % 1920... 
Juillet 1922. 
Janvier 192: 
Juin 1923. 
Janvier 1924 
5 % 1932 . 
4 i, % 1932 . 
5 '; 19.14 .. 
5 % 193Ô. . 
DépN.6' ;21 
Banq de Fr 
Cr Comm. 
Soc Génér 
Suez Act 
Ch. F. Est . 

— Lyon 
— Midi 
— Nord 
— Orlé 

Métropollt. 

C O M P T A N T 
75 10 
78 05 
96 10 
73 30 
Ï3 10 
98 47 

126 70 
80 60 
78 70 

125 05 
833 . . 
772 . . 
841 . 
314 
335 . 

72 30 
72 05 
97 35 

127 30 
79 80 
77 75 

124 70 
834 . 
787 . . 

363 M 

En. El. N. F. 
Thom. Houst 
Nord-Est. . 
Den.-Anzin. 
Schneider. 
Tréfil Havre 
Béthune 10» 

— set. 
Courrier». 
Lens 
Maries 
Vtcolgne 
Bolée 
Kall S«»-T 10 
Kuhlmann. 
Peugeot 
Poliet-Cham 
Plan Young 
Egypte unif 
Japon 1907 
Russe consol 
Roval Dutch 
Suer. Egypte 
El. L.-R.-T 
Cot St-Quen 
Le Blan et C< 
Pérenchies. 
Saint-Fréres 
Ac. Longwy. 

du Nord 
Ac Parif-On 
A. Sam.-Mse 
Arbel 
Chant Franc 
Cns. N. d. Fr 
Const r. Méc 
Flves-Lllie. 
Jcumont act 
Louvroil. . . . 
Sen. Maub. 
Aniclie 
Anzin 
Blangy 
Corna 
DourRes. . . . 
Ligny-1-Aire 
Ostricourt . I 
Lille-Bonn p 
Verr. Aniche 
Cim. Franc 
Cim. Boulon 
C. O Ste-B i 
Bokanowski 

M 
1499 

S 76 
RHO 

Clarence.. . 
Liévin cp 30 
La Lucette. 
Tubize 

Marsdecr . . 380 .. 
Zincs Silésie .'. . . 
Astur. Mines 191 .. 
St-Raphaël. | 6650 .. 

5525 

BANQUE COMPTANT 
1730 
110 . ] 105 . . 

5376 6200 . . 
S40 . 247 . 
82 88 50 

PARQUET T E R M E 
I 6850 . . 
! 1206 . . 

Banq. de Fr 
Banq. Paris 
Un. Paris . 
Compt Nat 
Crédit Fonc 
Crédit Lyon 
Pennaroya. 
Gafsa 
St-Gobain.. 
Citroën 
Say 
Fonc. Egypt 
Canad P a c . 
Wag -Lits 
Central Min 
Montecatini 
Rio-Tinto 
Norv. Azote 

6180 ..I 

322 .. 
S31 .. 

1966 .. 
506 .. 

450 . . 
' 78Î . . 
i 2705 . . 
! 1578 . . 

316 . . 

4610 

84 . I 83 50 
3840 ..I 3898 .. 

178 . . 
2542 . 
1620 .. 1614 .. 

B A N Q U E T E R M E 

Albl 
10». 

Caoutchoucs | 
Chartered. . ! 
De Beers ord j 
(ioldsfielrl . j 
H u i l . d e P é t 
Liévin Act. 
afalarra ord j 
M e x i c . Eag le 
P e r n o d . . . 
R a n d m m e s . 
S h e l l T r a n s p 
S i l v a P l a n a 
T a n g a n y k a 
niants. . 
V i e i l . M o n t 

48 75 
1092 . . 
1547 
8C7 . . 
U4 . . 
62 50 

OBLIGATIONS. — Ville de Parie : 1871. 
372; 1875. 436; 1876. 431; 1892. 197. 1894-96. i 
194; 1898. 244; 1899. 213.5(1. 1904. 217. 191" 
2 3/4. 196; 1910 J %. 190; 1912, 235; 1928 
5 Tr. 708; 1929 4 1/2. «80: 1930 4 %. i n c ; a 
lots 1D3II 4 , . 640; 1931 4 ' . . 637: Fortll 

'4 %. 592; 1932 4 1,2. 654: 1934 5 1 2 ' . ,6H,. 
1934 5 •;. 685; 1935 5 ',;. 798; 1937 5 \'i 
%. 85« 

1913 3 1/2 %, 276; 1913 4 %. 455; 1930 4 1 I 
' t . 64.1. 

Communales : l k » . 631'; 1880. 64! : US1. 
2.3C. 1802. 292 1899 -55: 1906. 255; 1S12. 131 

\ 1&2». jO.i: 1927, 482; 19». 819: 1930 4 ' . . 
Ull l : 19J1 4 . 1.4.1. 19;jl-32. 647; !9. . 

. 711.; 1934. 873; Bons 1887. 77.2.. 
1HBH. ii9: Panama obllg.. 121. 

CHANCES. - Londres 177.885: Nen 
35.9025: Belgique 608.875: Hollande i 

( Italie 18895; Suisse 822.625. 

UN DOCTEUR TROUVE UN REMEDE REMARQUABLE 
POUR SUPPRIMER RAPIDEMENT L'ECZEMA 

COLOMBOPHILES 

SES BOUTONS ONT 
IMMEDIATEMENT DISPARU 

VEGEBOM du D r Miot, merveilleux 
remède végétal, arrête instantanément 

les démangeaisons et la cuisson. 

. Uno petite application et toutes ! 
traces de boutons et rougeurs d i s - ! 

paraissent : Quell« joie alors de j 
voir son visaire l isse et net ! C'est I 
ï 'expénenco faite par des mil l iers ' 
de personnes qui ont employé ' 
VEGEBOM du D' Miot. Le cas de 
Mme Uranper est caractérist ique : | 

Elle avait le visage couvert il 
nu. taisait BOA désespoir. Pendant des! 
aaases eue essaya maintes cr. 
résultat, heureusement une amie inftr-[ 

lui recommanda lenipl.H de 
VEtîEBOM Le » ir même « i le faisait : 
une application et le lendemain elle ne 

en ses yeu tant .juo tomes traces de routeurs 
avalent disparu. 

En attaquant ramé an steire même 
du mal. Mme Oranger a retrouve une 
peau rlalre et un teint éclatant qui 
font l'envie de toute femme élégante 
Et re qui est aussi très apprrciaMe 
e est que ce résultat fut ol.tenu pour 
une somme (les plus modiques — alors 
eue t'-us ses pré. edenls essais lui 
avaient coOie fort cher. 

ELLE SE DEBARRASSE 
DE CREVASSES ANCIENNES 

A LA PAUME DES MAINS 
des nombreus 

L ne petite application.. . et les démangeaisons cessent ï 

L a v i e e s t b ien sombre lorsqu'on souf fre depu i s des a n n é e s d'un 
e c z é m a rebelle , de roupeurs et d'acné !... Mais que l l e surpri.se et 
que l l e joie quand o n trouve e n f i n un remède q u i donne des résul­
ta t s é t o n n a n t s d é s la première a p p l i c a t i o n 1 Les m é d e c i n s , après 
avo ir c o n s t a t e d e s résu l ta t s r e m a r q u a b l e s d a n s d e s m i l l i e r s de cas . 
r e c o m m a n d e n t m a i n t e n a n t p a r t o u t V E G E B O M d u U' Miot. 

M m e P l i s s o n e t t s u r p r i s e d e l ' é t o n n a n t c h a n g e m e n t o b t e n u 
a p r è s u n e a p p l i c a t i o n d e V E G E B O M . 

â a p e a u e s t c o m p l è t e m e n t s a i n e m a i n t e n a n t . 

m.!. 
re-

vpllleuv VEflEIIOM du 
D' .Miot. pou.- se déliar-
rasser d eczémas, d ul­
cères ou de nouions re-
ijelle6. Elle souffrait de­
puis plusieurs 
de crevassa a. la paume 
.les mains et avait 
essaye: cent remèdes 

Iditferents sans aucun 
1 résultat jusqu a ce que 

Taon docteur lui conseille remploi de 
LVEGEUOM du D' Miot. 
r Son éionnement lut sans limite. 
Iguand. après la première application. 
Mlle ressentit un crand soulagement. 
S-es cuissons et démangeaisons .lisi.à-
igurent et. trois Jours après, le docteur 
Monstata que toutes traces de cre-
jWs^es avaient également disparu. 

i Le cas de Mme Pl isson, par 
i exemple , est typique. Elle était 
I tourmentée jour et nuit par des 
1 démangeaisons provoquées par un 
I eczéma de la figure et des bras. 
| Après avoir e s sayé un grand nom-
! bre de tra i tements sans succès , 
i son docteur lui ordonna heureuse-
I ment l'emploi de VEGEBOM du 

l)r Miot. Une petite application le 
i jour même et aussitôt toute d& 
Imangeaison et cuisson cessèrent ! 
I Peu à peu l 'eczéma ne suppura 
iplus, les croûtes tombèrent et, une 
isernaine plus tard, le docteur cons­
t a t a que toute trace de cet alTreux 
eczéma avait complètement disparu. 

! Aujourd'hui, non seulement l'état 
l général de Mme Pl isson est bien 

i meilleur, mai s son te int éclatant 
fait l 'admiration de ses amies . 

; VEOEBOM sgtt ati«si vue parce 
|que ses riches bulles et niantes 
médicinales — les plus adoucissan­

t e s et les plus curatives connues de la 
Science — pénétrent Instantanément 

la travers la peau Jusqu'à la racine 
: même du mal où elles calment, cica­
trisent et suppriment toute inflamma­
tion Les ulcères, abcès, furoncles, hé-
morroides. boutons, acné, gerçures et 
tous les maux de pieds disparaissent 

(complètement avec deux ou trois appll-

I En vente dans les pharmacies à 
Ers MA la boite et en grand tube 
(triple contenance!. A Frs M., avec 
garanti* .le remboursement par le 

i laboratoire du Végébom du D' Miot. 
JO. rue de Chézy, à Neullly-sur-.^einf. 

'si vous n'êtes pas satisfait du résultat. 

SON DOCTEUR LUI INDIQUE 
LE MOYEN DE SUPPRIMER 

SES HEMORROÏDES 

M. VANDENBUSSCHE, 
le célèbre Colombophile 
belge, se tiendra gratuite­

ment à votre disposition : Grande Pharmacie 
DE PARIS, 1, Place de la Gare, 1, LILLE, 

le Samedi 2 Juillet, de 14 à 17 heures 
AMENEZ-LUI QUELQUES PIGEONS 

Les mil l iers de personnes sont 
ravies maintenant des résultats 
rapides et concluants obtenus avec 
ce s imple e t mervei l leux remède 
VEGEBOM du Dr Miot, que les 
médecins recommandent pour sup­
primer les hémorroïdes. 

Aglnanl sur loruonnanre du son 
docteur, M. Mu lier cuimnença 1 emplni 
iU>. VF.Gfc.BOM et. A son Krarnl ci.m 
ncment. les douleurs qui l'av.tient 
l»rcst|ue conduit au désespoir cesseront 
iiniiK'diatcment après la première ap-
piicaiton : IVu a peu les pertes do 
san^ s'arrêtèrent et dix jours après 
le docteur constata que les bémoirol< 
des avaient complètement disparu. 
M. Mulier c-t devenu un homme alerte 
et Infatigable alors qu'auparavant 
tout lui était souffrants, jours et 
nuits. Le cas est d'autant plus remar­
quable que M' Muller qui souffrait de-
pu;-, i'. MU, avait subi une opération 
-ans résultats et avait essayé sans plue 
de succès de nombreux traitements. 

C l & Vos Lunettes 
»ou» donneront tout* Mtlttgoilon 
•n «ou* adressant ahai foptician 

BONVALOT 
LILLE, T», Rua Saquarmotai 
M u Nign) (près la ras Basa 

PLUS D'IVROGNES 
MHIDHE JAUEHJO. éssfbmein. esea a 
Labora to i re J A N E H J O , J E U M O N T (Nord) 
latte : la lr. M. aaairiHii wai t«tfa rseesii» a LILLE Grande Pharmacia de France, rue FaMhcrba. 

ROUBAIX Ph" Oerreth, 15. rue du CDem.1 n-de-Fer 
TOCHC01NG. PU" Matclet, 1«, rue Carnot. 
DOUAI Ph" du Progrèi. — CAMBRAI. PU'» de Parle. 
VALE.NCIEN.Vfc5, Ph» Beuiln. — MAUBEUGK. Ph» Lecoutet 

SON ULCERE LUI CAUSAIT 
D'HORRIBLES DOULEURS 
]> ras de M. Jeanrot est une nou» 

velle preuve des rt-ultats rapides ob­
tenus avec VÏ.GKBOM du D* Miot. Son 
tnedecu 
manda l'emploi de c e | 
merveilleux r e m è d e 
pour combattre une 
plaie au pied gauche 
qui lui causait d'horri­
bles douleurs et qui, 
en dépit d'innombra­
bles remèdes essayés en 
vain, devenait de plus 
en plus douloureuse. 
Dés la première appli­
cation de VEGEtBOM. il ressentait un 
grand soulagement, quelques heures 
après toutes douleurs avaient disparu 
et trois semaines plus tard, il était 
tout à fait débarrassé de cette affreuse 
plaie. M Jeanrot a pu reprendre SM 
occupations de, représentant de corn-

AU BON GENIE 
LILLE. 31-33, rua du Molinel. L ILLE 

ÏENTEATREDIT 
Meubles- Literie- Ménage 
Vêtements - Bonneterie 

Chaussures - Vélos 
Machines à coudre 

Articles fantaisie - T.S.F. 
L ' A d m i n i s t r a t i o n d u B O N G E N I E p r é v i e n t sa n o m -

breuse clientèle que les Bureaux et Magasins aérant 
fermée les Dimanches at Lundis, du 1er JUIN su 
19 SEPTEMBRE. 

CATALOGUE SUR OEMANDE 

'ocWMt 

RÈGLES ET TROUBLES DIGESTIFS 

Souvent, au moment où.doivent survenir les régies, certaines 
femmes éprouvent en même temps que de lo lassitude, divers 
troubles digestifs : appétit capricieux, langue chargée, brûlures 
d'estomac, nausées, constipation, sensation de lassitude et 
d'épuisement. 
Ce déséquilibre digestif se manifeste également par des douleurs 
vagues dans le ventte, par une coloration jaunâtre des conjanctivek 
et bistrée des paupières. 
Cet état dure en général quelques jours et se renouvelle réguliè­
rement à l'époque des règles. 
Et pourtant, pareils troubles peuvent être évites grâce ou 
" F é m a i y l " . 
Le " F é m o s y l " , association médicamenteuse efficace d'hormones 
ovariennes et de plontes, agit sur le tube digestif en régularisant 
la fonction ovorienne. cause de tous ces malaises, I apcéti i revient, 
les douleurs abdominales et la constipa-ion disparaissent, le teint 
reste clair, lo femme restent une véritable |oie de vivre et ne voit 
plus avec crainte s'approcher lo période de ses règles 
Toutes pharmacies i lo boite. 16.f,"> Envo> fronco F F F i P i s 
de lo brochure • Lo Vie Intime <»e lo f e m m e " ^ T ' f* 
sut demande au» Laboratoires Phormaceuliques x l e r 
Efficia (Ser 30F) 36 bis. Rue Cuerxasnt. Pons-17- ^ J r 

Jemosi/l 
ï SEUL REMEDE COMPLET A BASE D'HORMONES ET DE H A N T E S 

" RÉGULARISE LA FEMME " 

xsSe&teô du 

f/ùicâd. 

J e ne peux pas mp faire une idée 
que ce n'est pas une vie. quand on est 
Jeune chacun a un bout du monde, et 
cela, pendant des années. . . même pour 
gagner beaucoup de c frite » 1... Il peut 
ae passer tant de choses , peuchère. 
quand on se trouve loin les uns des 
• t i t res ! 

— Evidemment !.. On peut être ma­
lade.. On peut avoir des ennuis. . . 

— S'il arrivait quelque chose & ma 
nièce, déclara so lennel lement Totor. je 
n'hésiterais pas une minute pour vite 
accourir auprès d'elle... Rien ne m e re­
t i en t IcL après tout... Sauf vous m e s 
doubles amis ! 

Lies g doubles » amis se dévisagèrent , 
sjn peu étonnés . 

— Jamai s tu ne nous as parlé de ta 
nièce « avé » tant d'affection ! 

— Je l'ai toujours beaucoup aimée, 
même sans en avoir l'air... Vous savez 
bien que je diss imule m e s sent iments , 
moi I... Mais vois-tu, Marius. depuis 
qu'elle a mis cette fillette au monde, 
bon Diou ! il m e semble que je suis le 
grand-pere de toute la famille ! 

— Eh bé ! A la santé du grand-père 1. 
Une autre canette , Mariette de mon 
cœur... 

L'oncle Victor serra précieusement la 
photographie de Janine dans son porte­
feuille, et enfouit la lettre de Claire d a n s 
la poche de sa veste, qu'il alla décrocher 
à la patère. 

— T é 1 voilà Olive ! s'écria l'un des 
amis, en regardant les lo intains de la 

route. Il a posé sa serinette et il vient 
faire le c inquième au pastice... 

- Le quatrième aux boules, simple­
ment ! rectifia Totor, grave. Il va m e 
remplacer. 

— Tu nous quittes ?... Tu ne joues 
plus ? 

— Plait-y ? 
— Tu ne joues plus ? 
— Plus.. . ma in tenant !... Je vais ré­

pondre à m a nièce. 
Devant une raison aussi grave et aussi 

urgente, 'les amis n'insistèrent pas. Ils 
sortirent, en s è s s u y a n t les mous taches 
d un solide revers de main . 

Totor, lui. entra d a n s le café, s'ins­
tal la d ignement à une table et demanda 
de quoi écrire à la rebondissante Ma­
riette aux bras nus . 

— Voilà Monsieur Chometon. fit la 
servante en déposant devant lui un sous-
main noir et une fiole d'encre sur le chc-
neau de verre de laquelle reposait un 
porte-plume d'écolier. Il ne vous m a n ­
que rien ? 

— Pas même un sourire de vous, ap­
pét issante Mariette !... Je vous remercie. 

C'était une véritable affaire d'Etat 
pour l'oncle, que de pondre deux pages 
de lettre. Cela lui arrivait heureusement 
assez rarement. Ce n'est pas qu'il ne 
savait pas quoi dire, •mais il éprouvait 
d3 grandes diff icultés à exprimer sa 
pensée sur du papier blanc. 

Pas ce Jour-là. toutefois, car 11 sentait 
venir l'inspiration, à f lots tumultueux. 

Cette lettre lui avait procuré une 
grande Joie.. Elle venait de provoquer 

d a n s son cœur, à lui, le vieux garçon 
impénitent , une é m o u v a n t e grand-
parenié.. . La photographie de J a n i n e lui 
avait fait revivre des souvenirs d'enfan­
ce qu'il croyait à jamai s morts. . . Il n e 
lui en avait pas fal lu davantage . 

S a plume courut s a n s la moindre hé­
sitation, et son écriture appliquée d'an­
c ien quartier-maitre empl i t bientôt les 
quatre pages . 

Claire Brayet trouva cet te lettre le 
surlendemain, dans sa boite, en revenant 
de promener sa f i l lette à Marengo. 

— De Cassis ! s'écria-t-elle. Joyeuse. 
La photo a fait plaisir à l'oncle I 

Elle eut tôt fait de déchiffrer la mis­
sive du brave h o m m e . 

On sentai t que c'était avec s o n cœur, 
plutôt qu'avec sa main , qu'il l'avait 
écrite : 

« Tu comprends, m a petite Claire, y 
disait-il dans les dernières phrases, pour 
moi qui ne possède que toi e n fait de 
famille , il m e semble que je suis non 
seulement le « t o n t o n » de ta petite Ja­
nine, mai s auss i son grand-père. Et Je 
suis fier d'être les deux, je t'assure, par­
ce que c'est ta fille et qu'elle est ravis­
sante . 

t Je suis aussi bien bien content de 
savoir que tu n e te languis pas trop de 
ton époux. Tu es vra iment une f emme 
sérieuse et raisonnable de prendre la 
chose aussi phi losophiquement . Mais 
laisse-moi te répéter que si tu t'ennuies 
à Saint-Étienne, tu peux ramener , toi 
et Janine , et rester à la maLson, Ici, 
tant que «tlirera l'absence de top époux. 

Et c o m m e Cass is est à cinq minutes de 
Marseil le (j'exagère peut-être !) tu se ­
rais aux premières loges pour ass is ter 

retour de ton colonial Indo-
Chinois ! » 

Claire secoua la tète en souriant : 
— Brave oncle Totor ! soupira-t-elle. 

S o n nom rime parfai tement avec 
« c œ u r d'or » !... Mais non, je n'irai 
pas à Cassis.. . Je t iens à rester ici chez 
moi, o ù J'ai tant de souvenirs de mon 
Jacques.. . Et puis le c l imat du Midi 
est trop débil itant, l'été surtout, pour les 
bébés... Nous s o m m e s s i heureuses . Ja­
n ine et moi. d a n s notre petit logement. . . 
Au moins , j'y puis m e recueillir et pen­
ser i n t e n s é m e n t à celui que j 'a ime, s a n s 
être obl igée de parler tout le long de 
la Journée avec ce bavard d'oncle 
Totor ! 

Depuis le départ de Jacques Brayet. 
il ne se passait pas de jour où la pauvre 
Claire qui, au fond, n'avait pu encore 
s'habituer à l a séparat ion, n e passât s a 
veillée, une fois s a f i l lette endormie , à 
lire e t à relire les lettres de l'absent 

Le temps lui paraissait mo ins long et 
el le vivait ainsi près de son mari par 
la pensée. 

Chaque soir aussi , avant de coucher 
l 'enfant, el le lui faisait embrasser la 
photographie de s o n papa et balbutier 
devant el le le n o m qui est le premier 
à sortir des lèvres d'un enfant . 

La santé de Claire s'était l i t téralement 
transformée. Elle ne ressenta i t plus au­
c u n malaise , e t le docteur Collier éta i t 
sa t i s fa i t de l'état général de sa cl iente. 

Un après-midi quo Claire se trouvait 
à Marengo avec sa fillette, elle vit 
passer le brave praticien lourdement 
appuyé sur une canne. 

Sou visage était pâle c! ses traits 
fat igues . 

K l é l'arrêta d'un pe.sie 
— N'étes-vous pas suultrant . docteur ? 

lui demanda-t-cl le , alarmée. 
— Hélas, oui ! petite m a d a m e ! ré­

pondit le vieux médecin. Je suis accablé 
de rhumat i smes articulaires qui vont 
m'obliger s a n s doute à cesser l'exercice 
de mon métier. 

— Serait-ce possible ? s'exclama la 
jeune femme. Que vont devenir vas ma­
lades, docteur ? Ils vous a iment tant ! 

— Ils trouveront s a n s peine d'autres 
médec ins plus jeunes , plus modernes et 
aussi sympath iques que moi. 

— Peut-être, m a i s pas aussi dévoues, 
c'est certain. 

— Mais si... mais si... assura le doc­
teur. Tenez , laissez-moi mo reposer cinq 
m i n u t e s auprès de vous, si je ne vous 
gène pas. 

— Avec grand plais ir . . 
I Le pratic ien s'assit péniblement sur 
une chaise de fer. 

— Alors, docteur, s' inquiéta Claire, 
devenue toute triste, si Jan ine ou moi 
tombons malades , vous ne pourrez plus 
nous so igner ? 

— Pour vous, m a petite fille. Je ferai 
cer ta inement une except ion, si ce la est 
e n m o n pouvoir... Malheureusement , si 
J'abandonne m o n cabinet , Je ne resterai 
pas à Salnt-Ët ienne. 

— Où u r z - v o u s . docteur ? 
— D a n s le Roussil lon, le pays de ma 

mere.. Je possède IsVasaal sjaja mode::-
maison qui me t ient de lami lV 
chautc pour moi par de nombreux sou­
venirs d'enfance et do jeunesse. 
Amehe-les-BMns et Cerct. sur les bords 
verdovants de la Tech.. . C'est là que ji 
voudrais passer les dernières années qu; 
me restent a vivre, et surtout y mourir 
Il y a. sur la place, qui n'est pas plus 
grande qu'un carrefour, une ravissante 
petite église, aussi étroite qu une cha­
pelle, datant du XV' siècle, entourée 
d'un cimetière si calme, si reposant, si 
ileuri. que je serais heureux d'y dormir 
en paix en sérénité mon dernier som­
meil , entre les murets qui l'entourent 

— Vous n'êtes pas gai, aujourd'hui 
docteur. —Ma m m ?... Vous ne pense / 
pas à la mort, je suppose ? Vous n'êtes 
pas tel lement àjré... 

— Eh ! petite amie, vous oubliez que 
j'ai soixante-sept ans.. . Ce n'est peut-
é t i e pas vieux, vieux, mais , d a m e I ce 
n'est plus jeune, non plus. Enfin, puis­
que ce la vous contrarie, ne parlons plus 
tic ces choses tristes. Avez-vous toujours 
du bonnes nouvel les d ; l'absent ? 

Le v isage de Claire s'était soudain 
rasséréné. 

— Oui. docteur, répondit - el le, d'ex­
cel lentes . 

— Ses comptoirs prospèrent T 
— D e p lus e n plus, d'après s a der­

nière lettre. Et il m'envole régulière­
m e n t d e l 'argent. 

(A ndwm, 

surpri.se
VF.Gfc.BOM
VALE.NCIEN.Vfc5

